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LE MESSAGER
-DEF

SAINTE ANNE
BULLETIN MENSUEL DU PÈLERINAGE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PËFRE

·PROPRIÉTAIRE.........L'ABBË BOLDUC, curé de Sainte-Aime

Vol. 3. 'JUILLET 1884 No. 3

AVANTAGES

Tous ceux qui s'abonnent au Messager de a'inte-

..Ane ont part à deux messes par semaine; qui sont dites à
leur intention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour
les défunts que les abonnés ont lintention de recom-
Mander. -

'VENEZ A SAINTE-ANNEI!

Pieux pèlerins, venez à Sainte-Anne, voici le temps
favorable : les travaux des champs sont -terminés, et rien
ne vous reposera mieux de vos fatigues qu'un pèlerinage
au sanctuaire de votre bonne mère. Après a.voir pourvu
à vos intéréts matériels et avoir ensemencé vos terres,
n'est-il pas juste et raisonnable dle vus occuper in peu



de vos itt&ta Bpmrtuels et id semer dans vos ftmeai les'
,jermes des vertus chrétiennes ? Là, dans le sanctuaire,
eî4 pkie~4of aieaable IýpatirGnIe>s '7-U gýoûtez uj

k"yxepos ;'.1e 8il6hfceý sQ fera dans jvotre 5me agfitéç pgg»
les bruits du monde et vous prendrez -de nouvelles forcea
pour accomplir plus vaiiainment le laborieux pèlerinage
de la vie.

Venez à Sainte-Anne! votre mère vous invite, elle
vsa#&nd< Vpue-feye dui N~e%.&~éese~ vos cbWas

geins, vous soulager dans vos infirmités, vous consoler
dans vos.peiees,.* vous soutenir dans vos défaillances.. ap.
pliquer sur vos plaies le baume de la geâee divine, telle est
Ifgeion la plus chèêe'à son ceur traternel.

Guij sainte A-une, votre bienfaisante patronner, est là*
dans son sanctuaire, touteý. raegýç de le voir si beau, si
richement décôré. Voyez-.la représentée dans le tableau
qui vguls dit sa com.p assion, pýour les malheureux. Dans
l6 sein dè la gloire éternelle, elle remplit auprès du Tout..
I>tissant le rôle d'avocate charitable. Du haut des cieux,
elle voit à ses pieds les.pèlerins de la terr victimes de'la
vialadie, de la souffrance et de la fureur des flotsq, et, tou-
chée des maux sans nombre qui affligent ses enfants, ellù
attire les regards du TrèsRaut su~r ces, infortunés et elle le
supplie di- répandre iur eux la bienfaisante roséede sa
grêce. Qu'à cette vue, votre foi se fortifie, que votre con-
4qe. e ranime!

= ~Qu e pi; pge vpsxppp@W cQtvautre VOYage.



sanctuaire q1ie Výou s -avez 'Vi si pà'v3ïe; , eét -aujldurd'hui
comme un grand livre orné de riches enluminures écrib à
la gloire de «Votre illustre patronne. Sans doute, vous ne
p5ourrez pas vous expliquer comment de si grands travaux
ont-pu-être exécutés en si peu de temps et avec si peu dé
ressources.et vônis vous direz en v, us-mêmes : C'est là Te
Iii-acle qu'a vouldu sainte Anne. Oui, Cfoyez-le,. 1'ation
île'sainte Anne est manifeste; il est impossible de ne p'àb
lai voir.

Pour atteindre ce résultat qui -dépase toutes nos e&-
pérances, sainta Anne s'est ýservi. dun homme plein de
zèle et de courage «et capable de tout entreprendrye.p.our la
gloire de Dieu et le succès de l'oeuvre dont il est charg4.
Par sa voix sainte Anne a *touché le -coeur de ses enfants
qui ont fait d'abondantes aumônes à son 8anctuaire.
L'hom.me est pour beaucoup dans ce succès; seule, sainte
'Anne a pu faire disparate les difficultés sains -noimbre qyl
ýauraient empéché de l'obtenir.

Pieux pèlerins, avant de quittér le sanètuaire, fites
une aumône à sainte Anne et une petite prièàre pour le ?ý-

iablissement de'la' santé de , li qui a conduit à ai b6nhe
fin l'ouvre du pèlerinage de Sainte-Aunie de la ]?îdiinte.ati-

NOUS' reptoduigo'ns dç la, maniii7t dr"1gt'ô,
Vdrneà, -le iemnâquable rapport lu -paTr .l;bb4-1*.

'Nicol. à lassemiblée 'des4 atholi<4uds de'- iFee 'à ffle,
dams k,-séance générale du 15 m-ai 1884.



Rapport lu ,' 'Assemblée des Catholiques de France,-.4
Parie, dan8 la stance générale dü 15 mai 1884.

Messieurs.

La Bretagne n'est plus ce pays inconnu où s'aventu-
raient seuls quelques touristes intrépides, désireux de
Inêler à des descriptions étranges des types invraisem-
blables et de fantastiques récits. On aime aujourd'hui la
poésie un peu âpre de nos landes et de nos grêves, les
chants populaires où le rhythme des vers se marie d'une
manière si pittoresque à la cadence des vieilles mélodies.
Notre histoire mieux étudiée, révèle, avec le génie de ses
grands hommes, les exemples d'héroïsme et de foi qui
firent la force de nos aïeux et restent la gloire de leurs
descendants. Le pays breton apparait avec une physio-
nomie rude peut-être, mais forte, qui n'est pas dépourvue
de grandeur.

·Ne craignez pas, nessieurs, que j'aille énumérer ici
les gloires de la Bretagne. Si je reçonnais à ce peuple une
foi qui, bien qu'ébranlée, est toujours debout; un courage
toujours disposé à servir les nobles causes; une énergie
qui peut être de l'entêtement, mais qui peut être aussi
une sainte obstination, c'est pour dire à sainte Anne:

Voilà votre oeuvre, ô Patronne de mop pays ; par
vous il a pu grandir ; grâce à vous, il a conservé intact le
trésor de ses croyances et de ses traditions.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous reconnaissons
cette vérité. Ouvrons l'épopée nationale qui raconte les
exploits d'un héros du viue siècle, Morvan Lez-13reiz, le
outien de la Bretagne. Il va coibattre un r,4evalieY

du roi:
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"'Si je retourne au pays, mère sainte Anne,.s'écrie t-il,
je vous ferai un présent..... et j'irai trois fois, à genoux,
puiser de l'eau pour votre bénitier."

Sainte Anne répond : < Va au combat, va, chevalier
Lez-Breiz, j'y vais aved toi."

Vaincu plus tard, il est condamné à une longue péni-
tence. ' Au bout de sept années, quiconque l'eût vu ne
l'eût pas reconnu. Il ne le fut que par une dame vétue de
blanc qui passait sous le bois vert. Elle le regarda et se
mit à pleurer :

C; Lez. Breiz, non cher fils, est-ce bien toi ? Viens
ici, mon pauvre enfant. que je coupe ta chaîne ; viens, je
suis ta mère, sainte Anne d'Armor."

. Légende sans doute que tout cela; mais nous savons
que la légende est souvent lauxiliaire de l'histoire, et dans
ce récit naïf, je vois un vivant symbole de l'action de
*8ainte Anne sur le pays qu'elle a adopté. Comme les
guerriers, les peuples ont leurs jours de deuil et de défail-
lance ; heureux alors s'ils trouvent une mère pour briser
leur chaîne, et leur rendre. la paix avec la vraie liberté 1

Dès le vie siècle, lQrsqu'un peuple nouveau ;ssayait,
au milieu des invasion$ et des luttes, de sortir du chaos
qui avait suivi L chute de l'empire romain, une chapelle
fut dédite à sainte Anne sur l'humble coin de terre qui,
de son nom, devait s'appeler Keranna. A la fin du vie
siècle, la chapelle fut détruite ; mais la statue qu'elle
abritait, enfouie en terre par des mains pieuse3, devait
reparaître à son heure, ou plutôt à l'heure marquée par
Pieu.

Au bout de nepf siècle% celle qui avait veillé su le
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býê* aud lt' tion betiiônee, dèvdft afrm-er duine ma-'
ù:ière ý1us écla1.iIe, % Ve àson, amour inaterniel, son inc6n-
testable royauté. Après leW jguerrés q ut avaient ensanglant4
là Bretagne, aptès la Ligue, -qui l'avait -divisée, la vieille
province devenue française 'gardait au fond au coeur le
trésor de sa foi ; maais le souci des choses temporelles, les,

outiupiés supe siiue, l'ignorance exerçaient dans le%
âmes dle lamentables ravages, qù'pessayèrent d'arrôtee le
zèle des évêques et *l'ardeur apostolique des xnissiç&nnaires.

-Le protestantisme était peu à crain*e pour'.8
Bretons ; une utre erreur allait bientôt paraltre, moins
brutale dans ses procédés, mais aussi funýste, car en dessé-
,chant l'me elle arrivait à la détournex. de -Dieu.

. Sainte Anne intervint, pour affermir l'oeuvre des mie-
.-sionnaires'et prémunir Éou peuple contre le Janséntisme

Je voudrais,;mêesîi, týoug raconter l'histoire d'Yves
»Ë'16lazic, le pieiix paysan de Keranna, qui fut choisi pa.

SPrividence pPux. èxécuter ses volontés. Je ne puls,
~qÉùïseidetteý e-istète'et douce figure..

Ce n'était qu'iun simple laboureur,. mais son Ame, zo
fr;isformait peu à peu sous l'ýction mystérieuse du ciel..

En 1623, les:, prodiges çommenç.ýrezt. Il -fau~drait
raoonter oes scèlie,'simplea et grandios'es on mAme teeps,
où. éclate l'action toute puissapte de DÀeu qui choisÂt, les
-kuwbles et façonxie les âmes, pour en faire les, instruments
de ses desseins. Nous verrions l'effro.i du bon laboureur
lorsque la dame vôtue de blanc lui apparut près de la fon.-
taine ; sa confiance, lorsqu'il la revit souvent, majestueusa
eg d1oùèe, çnvolopPee dans les plis de son véteméet luPÀ%
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nequr,;- son étonnement, lorsque> reDosant~ da4p, S4 g
il çntenudit, vers le milieu de la nuit, CQnmÇý le bruit d'u4e%.
1oule ý-n marche, bien que la i e fti.déiert~ i" eces.

-sa joie lorsque, quelques in.stants pýýs a uegnd
*cla4é lui, apparut, «et dans çette clarté la ,dame au blaus
,Vôtement. L'heure des révélations était.arrivée. Jetant sur
lui~ 'un de ces regaids qui ne sont pas de la terre, la céleste
vision lui, adressa ces paroles dans le. Iangýge du pays

f
-Yyes Nicolazie, ne craignez point : Je suis Anne, mère

de Marie; dites à votre -recteur que* dans la pièc de terr.e
appelée le Bocenno, il y a eu autrefois, même avant qu'il

y eut aucun village, une chapelle dédiée en mon nom..
CJétait la première de tout le pays ; il y a 924 ans et 6.
mois qu'elle a êté ruinée. Je désire qu'elle soit rebfttie au

Plus tôt et que vous en preniez soin~. Dieu veut que j'y
-sois honorée."

À. partir de ce jour, c'est l'oeuvre de sainte Anne qui
$,'accomplira sur cet obscur coin de terre.

Rebuté par les prêtres de sa paroisse, consolé.par
sainte Anne, hésitant parfois,. aimant -toujours, Nicolazin,.
découvit enfin la statue miraculeuse, conduit par une
lum~ière céleste à l'endroit même où elle reposait.

L'opposition ne fut pas désarmée : Il. faut cette.
.épreuve aux oeuvres de. Dieul; et d'ailleurs> la rudesse des
prêé~es de Plune-ret prouve une fois de plus que, si l'impie
est crédule - caron croit, facilement ce qu'on redoute,-
le croyant* fidèle à l'esprit de l'Egiise se défie de la faiblesse
de l'homme, et, Ayan~t de croire,. veu.t êtr Sûl- que c'e.St<
Dieu, qui a parlé.

Enfin, après dg, Minutieux inte2xT9ggtoirçý, Sébatiýi
d~ ~o~maec,évêqiae de Vannes> pçrpnit de batir.la chr.
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pelle. Le nouveau sanctuaire remplaça la cabane de genets
où les pèlerins allaient vénérer la sainte image. Pendant

plus de deux siècles, il a vu accourir les foules. Les Carmes,
établis ses gardiens, construisirent leur couvent près de ses
murs: Nicolazic y mourut, Pierre Le Gouvello.de Kerlolet
y pleura, édifiant le monde par l'austérité de sa pénitence,
après l'avoir scandalisé par ses désordres ; les princes-y
vinrent avec les pèlerins.

Pendant la Terreur, l'église fut profanée ; la foi bre-
tonne continua d'y entraîner les fidèles. Au souvenir des'
solennités joyeuses et des fêtes d'autrefois, ils étaient tristes
sans doute ; mais en brûlant sur une place de Vannes la
statue miraculeuse, on n'avait pas diminué le pouvoir de
sainte Anne ; et dans le temple dépouillé, ils priaient avec
ferveur : la pauvreté des catacombes suffit au chrétien
quand son culte est proscrit.

Notre siècle a vu l'épanouissement du culte de sainte
Anne.

Nicolazic aurait voulu bâtir en l'honneur de sa bonne
ma*tresse, comme il l'appelait, une église grande comme
une cathédrale, et vers la même époque un vieil auteur
écrivait : Peut-être verra-t-on un jour cette chapelle
changée en une magnifique église.

La magnifique église est faite, la cathédrale est bâtie.

Breton et Morbihannais, Mgr Bécel est un enfant de
sainte Anne : cette ouvre devint son ouvre, et il sut
trouver un homme capable de le seconder. Quêteur infati..
gable, M. l'abbé Guillouzo, premier chapelain du pèlerinage,
alla partout, jusqu'au. Concile du Vatican, recommander la
caise de sainte Anne. Ayant, à défaut de l'é-at qui

loui, la eimplicité qui plait, la bonté qui attire et cette
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4loquence du cœur qui, dédaiguant les artifices humaina,
va droit au cœur, il demanda -et il obtint.

Pie IX donna des marbres, les riches de l'or, les
pauvres une obole, et le sanctuaire s'acheva en dix an.
sous les regards émerveillés des pèlerins.

Un trait vous liontrera la foi vive de ceux qui don-
naient.

A Rennes, une vieille femme n'avait que trois tous
pour toute richesse :

- En voici deux pour sainte Anne, dit-elle à la qu.-
teuse ; un seul me suffira pour mon dîner.

Voilà comme notre Mère est aimée chez nous.

Un de nos poètes l'a dit ;

C'est notre mnère à tous : mort ou vivant, dit-ou,
A Sainte-Aune, nue fois, doit aller tout Ireton.

Et ils y vont, en réunions grandioses, où se mélent
les costumes et les idiomes, où apparaît dans toute sa belle
simplicité la foi robuste qui distingue encore notre pays.

Puis, pendant tout l'eté, ce sont les. processions du
pays de Vannes; elles viennent du littoral et des terres,
des landes et des côtes, et c'est toujours la mnie foi,
bravant la fatigue, capable de sacrifices obscurs et de dé..
vouements sublimes.

Nos adversaires nous reprochent quelquefois de ne
pqs aimer la patrie, parce que nous trouvant à l'étroit sur
la terre, nous tendons vers la patrie du ciel. Qu'ils aillent
à Sainte-Anne, et ils verront que la foi est le plus sûr
soutien du patriotisme, qu'un cœur qui aime Dieu voit de
plus haut, mais n'en aime pas moins sa patrie terrestre,
dont il veut la gloire et la grandeur,
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'Après Li-Beizi-le' héros dir«Viiie siècle, en vouw
vous d'autres exemples?

Ce sônt, en 1673, les 42 arzonnais protégés par sainte
CAnne dans un rude combat livré à la flotte de Ruyter,
Chaque année, depuis deux siècles,,leurs descendants, ft

'-un pèlerinage d'action de grâces et chantent le récit de la
bataille, poésie naïve, qui fait pleurer.

eC'est, en 1780, un timonier devenu vice-amiral, qui,.
dans un combat contre les Anglais, monte dans les haubans,

--au milieq des balles, et remplace par un mouchoir blanc-
le pavillon que vient d'emporter un boulet, Le poète
populaire lui fait dire : " à Sainte-Anne je suis allé, car je
vais m'embarquer; celui qui va prier à Sainte-Anne,,
sainte Ane ne l'oublie pas."

Les patriotes croyants, ce sont nos soldats venant faire
bénir leur drapeau dans la chapelle, et priant leur Patronne
pendant la batailk.

Ce sont ces officiers de toutes armes qui ont recou-rs
à elle; ce général qui lui avait promis son épée, et qui
vient accomplir sa promesse; cet autre général qui après
avok dit: " Tant qu'il y aura en France un Christ et une

.,épée, la France ne périra pas", vient prier au milien de
nous comme le plus humble des pèlerins.

Après cela, Messieurs, est-il difficile de prouver que
la foi est le meilleur auxillaire du patriotisme?

Ah! plus la patrie souffre, plus notre affection gran-
«it; quand j'étais enfant, il me semble que j'aimais nileux
mna mère, lorsque je la -voyais pleurer.

Je ne puis oùblier' la piété touchante de nos niarins
qui sous leur rude écorce tachent un cmUr-viril, unefoi
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"vive dont letir vie aventureuse ne peut leur faire perthe-
le souvenir. J'en ai vu, en plein hiver, accomplir, pieds-
nus, un vœu fait pendant la tempête. - Un enfant, un
mousse, fut recueilli par un navire, après avoir flotté peu-
dant treize jours sur une épave.--A quoi pensiez-vous,
dans le danger, lui demanda le capitaine?

- J'avais 10 francs dans ma poche, répondit le
pauvre petit; de temps en temps je les touchais, et je m
disais: si j'échappe, j'en achèterai un beau cierge pour

--sainte Anne d'Auray.

Telle est la foi des enfants de sainte Anne. Le temps
rue manque. Messieurs, pour vous décrire nos grandes
fêtes: le couronnement de la statue miraculeuse; le pèle-
rinage du 8 décembre 1872, où la Bretagne vint, nialigré
la rigueur de l'hiver, prier sainte Anne pour la France
meurtrie; la consécration de la Basilique, et tant d'autres,
A ces solennités, nous avons vu jusqu'à 50,000 pèlerins.
En face d'une telle foi, peut-on vraiment désespérer de
l'avenir ? .

Ecoutez encore, je vous prie, ce qu'à deux reprises
différentes, une oeuvre née à l'ombre de notre sanctuaire,
a fait pour ce pèlerinage. Emue des tentatives de l'im-
piété qui s'attaque à tout ce qui est bien, et veut détruire
jusque dans les cœurs des enfants les divines croyances
qui, seules, empêchent les sociétés de mourir, l'Ufion
catholique fit entendre un simple appel, que Mgr l'Evêque
de Vannes fut heureux- de bénir.

la foi Bretonne y répondit.

Le 9 juillet 1882, 25,000 pèerùs' se i-étùiiretit'â
Sainte-Aune, dans une même pensée d'inébranlable -Xin-



-- 52 -

fiance. Sept mille d'entre eux s'approchèrent de la sainte
"2able.

Et la foule chantait, en parlant des Bretons :

Ils garderont quand xnêMe
Dans leur Cœur indompté
La foi de leur baptême
Et leur noble fierté.

J'aime cet orgueil chrétien. L'impiété n'est pas
fière, Messieurs ; elle accepte volontiers tous les jougs.
Nous, catholiques, nous avons assez d'indépendance pour
préférer la liberté des enfants de Dieu.

Le 16 juin 1883, même appel de l'Union, même
réponse pleine d'enthousiasme et de foi. Il y eut ce jour
là 9,000 communions. Les Ve'déens étaient venus, le
Sacré-Cœur sur leur poitrine, dans leur main le chapelet,
sur leurs lèvres des cantiques vibrant d'une foi ardente
c'est bien toujours le même peuple, énergique et croyant.

La grande fête du 26 juillet 1884, attirera encore,
nous l'espérons, un plus grand nombre. de pèlerins, non
seulement de la Bretagne, mais de la France entière.
L'Union catholique y travaille avec une ardeur que rien
ne déconcerte, avec un zèle que sainte Anne ne peut
manquer de bénir.

Si nous le voulons, elle nous secourra; elle est mère,
elle est l'éducatrice par excellence. Son cœur aura pitié de
nous et son amour gardera avec prédilection les âmes
d'enfants que nous voulons sauver.

Un dernier trait résumera ce que j'ai dit de la Pa-
tronne des Bretons : je l'emprunte à son plus vieil histo-
rieu.
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Vers le milieu di, xvre siècle, nn marchand de Saint-
Malo traversait la giève pour se rendre à la foire de Caë
Tout à coup le sable se dérobe sous ses pieds, il enfonce, ii
enfonce encore. Eperdu, le 1 auvre homme fait vou de
visiter la chapelle de Sainte-Anne, et aussitôt il se retire

de cet abîme où il allait trouver la mort. Chose remar-
quable ! l'eau dont il était tout trempé avait respecté une
de ses poches : elle contenait- un livre de prières et les
litanies de sainte Anne.

Vous avez reconnu le voyageur de cette légcnde
C'est vous, c'est moi, c'est le peuple breton,-'est aussi le
peuple français. Ne voyons-nous pas que le flot des inau-
vaises doctrines essaie de tout envahir ? Ne sentons-nous
pas que le sol se dérobe sous nos pieds? Disons à sainte
Anne comme les pêcheurs de nos côtes

Ma barque est si petite et la mer est si grande.

Ayons, non pas seulement sur nous ses litanies, mais
dans notre âme son amour, et nos prières iront de notre
cœur à son cœur, et conduits par elle, nous redirons avec
plus d'énergie encore le cri vainqueur, qui est votre devise:
Vivat qui Francos diligit Christus ! Vive le Christ qui
aime les Francs !

Max. NIcOL,
Chan. hon. de Vannee.

Fêtes de la Pentecôte à Sainte-Anne d'Auray.

Les fêtes de la Pentecôte ont amené à Sainte-Anne
une grande foule de pèlerins; nous ne croyons rien
exagérer en évaluant leur nombre à vingt mille environ
pendant les trois jours de samedi, dimanche et lundi.
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A la grande prozession de samedi, défilé des bannières
offe-rtes à sainte- A nnu. - Douze marins avaient réclamé-
l'honneur de porter l'arche dorée et la statue miraculeue..
A. la Scala Sancta, le R. P. Lejeune, dans ce dialecte cor-
nouaillais, qui, sur ses lèvres, devient une vraie musique,.
a rappelé "aux pèlerins ce que sainte Anne a fait pour la
Bretagne, et ce. que les Bretons doivent faire de leui côté
pour répondre à ses maternelles bontés.

Le soir, procession aux flambeaux. Ces processions
ne sont. pas encore entrées dans les habitudes de nos
pèlerins. Maî% il suffit qu'ils y assistent une fois pour en
être vivement impressionnés: " J'ai plus de quatre-vingts
ans, me disait un bon vieillard, et jamais dans ma vie je
ne n'ai rien vu d'aussi beau."

En résumé, avec l'illumination de la Scala Sancta, de
la fontaine et du clottre, avec les avenues du Petit-Sémi-
naire éclairées aux feux de Bengale, avec les chanta en
différentes langues, et en différents dialectes, avec la mu-
sique des élèves, la procession aux flambeaux, favorisée.
pa: .une nuit calme, a été magnifique. Elle a laissé dans
lesouvenir des pèlerins une impression heureuse. Quand
ils reviendront peut-être plus nombreux dans quelques
années, nous auions eu le temps de nous instruire nous-
mêmes par nos premières expériences, et ils pourront as-
lister, croyons-nous. à une cérémaonie plus belle encore et
plus grandiose.

L« TEXMER,
Chap, e. la Basiiiqu,.
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NOUVELLES DU 'IR NAGE.

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que
l'église de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père est mainte-
nant complètement terminée. Tous les- amis du pèlerinage
apprendront avec joie cette bonne nouvelle.

Le sanctuaire richement orné présente le plus magni-
fique coup-d'oeil. M. Meloche a parfaitement réussi ; son
Suvre est belle dans le détail comme'dans l'ensemble.

Nous invitons les amis de sainte Anne à venir juger
par eux-mêmes de la beauté de ce travail le jour de'la
fête de notre patroiiâe, le 26 juillet.

Il y aura grande solennité ce jour-là. Sa Grandeur
Mgr de Rimouski et un grand nombre de prêtres assiste,
ront à l'inauguration de l'église.

Cette année les pèlerins viendront en plus grand
nombre que les années passées rendre à sainte Anne leur
tribut d'hommages et de reconnaissance. Il y aura aussi,
nous l'espérons, plusieurs grands pèlerinages.

La route de l'église de Ste-Anne sera complètement
terminée et ouverte pour le jour de la fête de Sainte-Anne,
le 26 du courant. Les autorités de l'IntercoloniaZ pro-
mettent de faire arrêter tous les trains à la station de St-
Anaclet qui est aussi celle de Ste-Anne.

C'est un immense avantage offert aux pèlerins. En .

des endant à cette station, ils n'ont qu'une cinquantainû
d'arpents -. faire pour se 1endre à l'église.

Le 20 de ce mois aura lieu, à 3 heures après-midi, l,
bénédiction des autels et des statues et l'installation dqu
çhemin de la croix.



. Le Rév. M. Thomas Bérubé, licencié en théologie,
curé de St-Simop, feia le sermon le jour de la- fête da
sainte Aune.

FAV.tUR OBTENUE.

M. le Rédacteur,
Une de mes paroissiennes, empêchée de marcher pei-

dant plusieurs mois par un violent mal de jambes contracté
dans une chute, obtint par l'entremise de sairte Anne une
guérison que les hommes de l'art lui déclaraient être phy-
siquement impossible. Elle vous prie de vouloir bien
publier cette faveur dans le Messager, comme elle avait
promis de le faire pour la plus grande gloire de sainte
Anne et l'extension de son culte.

Votre tout dévoué serviteur,

A. P. BÊrUBÉ, Ptre.
SS. Anges de Cascapédiac,

10 juin 1884.

NOUVELLES DU DIOCÈSE.

Le 20 juin a eu lieu la sortie des élèves du Petit-
Séminaire, et le lendemain celles des élèves du pensionnat
des Sours de la Charité.

Le 21, les peintres qui ont décoré l'église de Sainte-
,Anne de l4 Pointe-au-Père, ont donné dans la grande
ealle dn Petit-Séminaire une séance dramatique et mu5i-

le 1u profit de l'ouvre du pèlerinage.



Nous remercions bien sincèrement tous ceux qui ont
contribué à cette bonne ouvre.

Le 24, la société St. Jean-Baptiste de Rimouski a
célébré solonnellement la fête de son glorieux patron. 11 y
a eu grand'messe solennelle et sermon prêché par M. l'abbé
A. Gagnon, du Séminaire.

-11 y a eu une grande processio-i dans laquelle a figuré
un charnant petit Saint-Jean-Baptiste.

Les Sours de la Charité ont fait démolir l'ancien
couvent des Sours de la Congrégation de Notre-Dame
construit en 1855. Cette ancienne maison que les Sours
de la Charité ont occupée pendant plusieurs années, mas-
quait complètement le nouvel établissement qu'elles
viennent de faire construire pour servir de pensionnat et
d'hospice.

Sa Grandeur Mgr de Rimguski est de retour de sa
visite pastorale.dans la Gaspésie et la Baie des Chaleurs.

Noces d'or de la société nationale St Jean-Baptiste.

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Montréal:
Depuis que Maisonneuve fesait célébrer, en 1642, la

première messe à Villemarie et plantait la croix sur la
montagne pour remercier Dieu d'avoir sauvé la ville nais-
sante, la piété et la foi des Canadiens n'ont pas failli. Les
noces d'or de la Société St Jean-Baptiste en sont une za.
nfestationi évidente,
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&'est pariune nesse solennelle, edi6brée pa-Sa'Gran-
deur Mgr de Montréal, que conainénce cette fête patrioti4il
car, pour ce peuple croyant, il ne saurait y avoir de fête,
3i on n'appelle sur elle les bénédictions du ciel ; et le
peuple en foule vient assiater au saint sacrifice.

Un congrès se tient à Montréal pour discuter des
intérêts moraux et matériels des Canadiens ; les premiers
orateurs invités à porter la parole, sont Nos Seigneurs de
Montréal et des Trois-Rivières, l'abbé Colin, supérieur du
Séminaire, et d'autres prêtres, puis, parmi les orateurs
laïques tous, avec la plus grande énergie et la plus entière
conviction, proclament l'accord intime du peuple et du
prêtre et la nécessité absolue oour notre pays de continuér
à suivre les cnseignements de l'église.

Et dans cette immense procession, dont le défilé a
duré plus de deux heures, et qui était la véritable mani-
festation populaire, on voyait chaque société de Saint-Jean-,
Baptiste marcher, sa bannière en tête, ayant, à la place
d'honneur, à côté du président, son ou ses chapelains ;..
ces sociétés avaient tenu à honneur de se joindre les
diverses confréries, si nombreuses dans notre ville, portant
la bannière de leur saint patron et conduites par leur direc-
teur spirituel ; chaque curé de la ville marchait avec la
société de sa paroisse. Impossible de montrer une union
plus complète entre les manifestants et le clergé.

Ce sentiment pieux qai ferait de cette procession
patriotique une procession religieuse, nous le retrouvons
aussi vif, aussi intense parmi les spectateurs. En effèt à
qui adressaient-ils leurs acclamations les plus sympa-
thiques, leurs applaudissements les plus enthousiastes ?
D'abord aux prêtres qui défilaient devant eux, puis -aux



ýfaiégoriqiies repréacrttnt de, faits eiini tplie que~
4%etite ehap*41ie du missionnaire, Villemarie en 1.642 2t

aon premier fondateur, le clu d i, t~eul3p s etc.
'Et qnelle émotioni sur le Pw3sage deg bannière-S nù étaiient
wprésentés M. J. Olier, -:a vt5tVi'able soeur L-outrgecys,, Mde.

Mance. Lo sou v2ir dles bienifa.its, (les vertus de ces bien-

faiteur's de otra était présent dans l'esprit do tous, et
tous, eni bénissant leur méniuire, é-taie.nt, heureux de revoir1

ces figures vèmnerk2(ý.

La Soit an-enB~ieveut élever min uonu-

me~nt intîonal, aï preînièrcei.t'ýe est dle deimandetr pour
lui le(-n. cus de l'~eet Sa GrnerMjz. de

Montréai dcaine vý2n r, di-Iûifaire cette Liénédiction.

Ces quelqunes faits (lue n -usporIs itiel

preuveraidetnn tju'-u n(Uiwtda la odtinest
pavanit tout essenit1ellieent rei ~.Tons lo, biommus les
plus àninerts, à quelque ar , .w a 1l.priiOHflit, OIiÙ

les phi:- humbles h1ians2s e:ampdgn,.es, re-conn:lssent

que lest àla rhvnet au cle!rgé que nous deons le
A i n~t i Je, notre navudtet tous affirmnt avec %trne

éaie ~egie.qul C1e n0USý île cu sCon1server notre vit[alité
et atteinudre le1èe'peýîn au-lueli.S ous onîns d

tié:, u'n ardant initacte e pure la foi de, nos pères.

Le Canaua et Ncztre-Damne de Lourdes.

isouis lisons dan lÎes i lvdaes (le oÏDmed

IL'urdes du MInuIs de ibecti 1884.

NotreDame e Lurdes est ch -7 elle dans le

MgÏ Duharzel, Evêque d'Ottawa, possède, à une ii3it

de sa ville E-visco-pale uin sanctuaire d'édieU a la Vierge de le
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Grotte, dans un village qui a pris le nom de Lourdes, ave
l'agrément du gôb«vernement canadien. Ce sanctuaire
devait avoir ses -pèlerinages; l'année 1880 la lui donna,
joyeux.

Tout par'le de Notre-Dame de Lourdes à Montréal, la
Ville de Marie. Elle y possède des autels, un magni-
fique sanctuaire, et, ce qui vaut encore mieux, des cou-
grégations de jeunes filles et même de jeunes gens.

Chers pèlerins du Canada, toujours bons, aimables,
touchants et généreux, toujours des français d'autrefois t

le culte de Notre-Damie de Lourdes a, dans le
Kpv.ouveu-Monde, ý'toute -un histoire d'hommages et de
bienfaits, neuve, édifiante, qui serait lue avec intérêt et
profit. C'est ce qu'attentenüt les pèlerins, venus de ces
diverses contrées. Mais, là comme ailleurs, le clergé est
plus occupé à faire le bien qu'à écrire le bien qu'il fait
avec la coopération et les miracles de Marie. Toutefois,
les Annales ont reçu uin certain :nombre de promesses,
q4~i seront tenues.

L'édification y gagnera, et Notre-Dame de Lourdes
saura récompenser largement tous ceux qui, par les
<suvres, la parole ou la plume, auront travaillé à répandre
ea gloire."'

Pour compléter cette niotice nous ajouterons que le
,diocèse de Québec compite deux sanctuaireï dédiés à Notre-
Dame de Lourdes: l'église de Saint-Sauaveur de Québec
et la chapelle de &t-M\'ichel de Bellechasse.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES.

Grâces 5pcIe 5; voeations ]7: iictioits de grâces 67;
ivrogiie" 2 waladt, -~ voyageur., 45 -,iaux d'*y.uIx 19, affaires
importantes .10; 1hiniIe. 28Bgé 2; lue bieufaiiteurs de notre

Action de grâcs.
Bizé-ar Côté, (le St-FabRIien. a été guéri d'un mal d'yeux, après

kleux 1'iois de maladie par l'iiirerc.siots de la Bonne Ste-Aune.
.Mille aetins de giâcc-s pou-r une faveur obtenue par Pjuiterce4

saion de saiiitce Aune.
ý[1e Verte. juilleL; 1884. A. J. R.

4 JEAW; Ev. ID& eT G. DE BIXOO5&l.


